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Omar Bessaoud 
CIHEAM-Institut  Agronomique  Méditerranéen,  Montpellier  (France) 

Résumé. L‘Etat colonial  français,  pour  des  raisons  liées à la emise  en  valeur)>  du  sol  dans  ses  colonies, va déve- 
lopper  des  politiques  agricoles  qui  marquent  très  fortement  les  agricultures  maghrébines. installe  des  infrastruc- 
tures  collectives,  entreprend  de  grands  travaux  d‘amélioration  foncière  et  hydraulique,  met  en  place  un  réseau 
d’appui à l’agriculture  et  finance  les  cultures  par  des  apports  budgétaires. apparaît  ainsi  comme  I‘architecte.de la 
modernisation  agricole  au  Maghreb.  Les  politiques  foncières  et  les  mod6le.s  techniques  déployés  se  heurteront  tou- 
tefois à des  handicaps  naturels et socio-politiques  qui  conservent une  grande  actualité,  et nombreux débats qui 
ont  cours  aujourd’hui  ne  sont  pas  sortis  du  cadre  théorique  qui  avait  été  posé  au  début  du  siècle. 

Mots cl&. Agriculture  maghrébine - Modernisation  agricole - Politiques  agricoles - Pratiques  foncières - Progrès 
techniques  et  agronomiques - Secteur  moderne - Archaique - Colonisation  agricole - Agronomie l’Afrique  du 
Nord. 

I - Les  moments  de  crise  ont  cela de positif qu’ils tendent à activer 
un travail  sur la mémoire callective des peuples,  sur les mythes qu’ils 
entretiennent,  sur  l’histoire  d’un  pays  dans  toute sa complexité 

de 
légitimer.la 

çait.  Plus  de trois décennies  après les indépendances  maghrébines,  force  est  de  constater  que  ce travail 
la à sa  propre 

histoire,  en  négligeait  les  aspérités  et  les  contradictions  internes,  qui,  elles,  en  faisaient  une  réalité  plus 
complexe.  A la colonial et qui le repré- 
sentait,  se  substituait  une  autre  démarche  historique  tout  aussi  coupable, faite 
tations  et  de  mystifications.  Par  les  non-dits  et/ou la non-connaissance  des  données  complexes  de I’his- 

- comme  du  Maghreb - passait 9 la trappe.  Cette 
conception  fermée  de faite encore  dans  une  suite 

à se  dégager. 

- appelons-la  nationaliste  pour  simplifier - était  plus sus- 
pecte  et plus denonçait, au sens 
moral  et  politique, la consommait ou kchangeait  les  produits 

évoquait  avec  nostalgie le a 

agricole  (pour  évoquer  notre  sujet)  seront  construites,  en  Algérie  par  exemple,  en  réference 9 ce  modèle : 
professions  organisées  dans  les  chambres  agricoles  (certaines  se  logent  dans  les  bâtiments  du  colon, 
construits  en 1931, qui 
mutuel  fondé  au  début  du  siècle en 
culteurs (à tard 
au  Maroc  et en Tunisie),  lois  foncières,  visant la consolidation  de la propriété individuelle  et la sécurisa- 
tion la loi Warnier  de 1873, régulation  économique  organisée  par le 

vins et  de  primeurs. 
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notms que  ce  paradoxe  dans la démarche  et  la-perception  ambiguë de.la domination 
coloniale était bien  présent  dans la littérature  politique eVou  économique  coloniale.  A.  de  Tocqueville 
“dont le résu- 
me  assez  parfaitement cette ambiguïté  dans  ses écrits sur (<<Travail sur 1841, 
=Rapport  sur 1847). En effet,  dans le même  temps prônait une <colonisation par les 
armes,, pour  (comprimer,, le peuple  algérien, il reconnaissait  que la violence  exercée  avait  eu  pour effet 
de  rendre la <(société musulmane  beaucoup  plus  misérable,  plus  désordonnée,  plus  ignorante  et plus 

de 1847). 

- La littérature algérienne - nous dirions même  maghrébine - qui 
porte sur les agricultures, les structures agraires et leur évolution, 
sur  I’état des techniques et des  performances  économiques,  n’a pas 
produit d’idées fondamentalement  nouvelles 

coloniale inspire  toujours,  consciemment  ou  par  méconnaissance, le dis- 
qui ont  été  produits  dans  nos  pays. 

Notre intervention : 

O La eu,  au  cours  de la période 
savoir  agronomique  et  technique  considérable,  et ceci 
des traités qui ont été publiés à cette période.  Les  problématiques définies cette 
époque  conservent  une  grande  actualité  et de nombreux  débats  ne  sont  pas  sortis  du  cadre  théorique 
ou  technique qui avait  été  posé. 

O La deuxième  thèse  (en  rapport  avec 
coloniale au  Maghreb  crée les du secteur  agricole.  L‘Etat  colonial  fran- 
çais,  pour  des  raisons  liées à la Gemise en valeur,, 
déploie un le domaine  budgétaire,  de la recherche,  de la formation,  de 

...) qui 
vont très fortement  marquer les agricultures maghrébines.  Cet  héritage,  contesté  vigoureusement 
parce a produit un développement inkgal, un -déracinement,,  des  paysanneries  locales  plus  ou 

si doit 
bien voir si 
se  place  dans une un processus  de  modernisation, porté par un 
Etat,  irrigué  par  des  institutions  publiques  ou  privées,  faisant  intervenir  une  <<société  civile,,  avec  ses 

agricoles, revues,  congrès agricoles, expositions internationales, 
foires...), de représentation (syndicats, comices  agricoles,  associations) et ses élites (professeurs 

Nous  évoquerons,  pour illustrer ces  thèses, trois thèmes  récurrents qui portent  sur la modernisation  et 
qui sont très largement  commentés  dans les : 

CI rôle ; 

le droit foncier et la dualité  Secteur  archaïque-Secteur  moderne ; 

le modèle  technique  de  référence  pour les agricultures  du  Maghreb  ou de  ce que les agronomes 
Nord,,. 

111 - La m.odernisation  a  d’abord  été  une question d’Etat 

sa  place  et  ses  fonctions  dans la gestion  du  secteur  agricole, le débat politique est 
les tenants  d‘une  *ecolonisation  libre. où Caque de 

remplir à les la sécurité  des  biens  et 
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et, -colonisation officielle,, où 
général,,. 

La  colonisation libre,,  se  déploiera,  elle,  au  cours  de  deux  périodes  historiques : celles  comprises  entre 
1830  et  1841,  et  entre  1851  et  1870,  période  du Ile Empire qui voit  triompher la <<politique  du  royaume 
arabe,,. Ces  deux  périodes  sont  marquées,  comme  on le 
colons-concessionnaires : A. de  Tocqueville  (1841)  parlera ici de <colonisation 
et  précaire..  Pasquier-Bronde  (1931),  dans son  historique  de la colonisation  paysanne  en  Algérie,  emploie- 
ra 

La <<colonisation officielle,,  sera  assimilée à la politique du Maréchal  Bugeaud  (1841-1850)  et  aux  mul- 
tiples interventions  militaires,  juridiques (loi 

plus tardivement celui de la Tunisie  et  du  Maroc,  par 
des  Européens  (Français,  Espagnols,  Italiens,  Maltais ...) et  fera  passer  les  terres  les plus fertiles entre 
les mains  de Notons  par  exemple  que  dans le cadre  de la colonisation offi- 
cielle, <<non il fait venir  ceux-ci à ses 
frais,  les  installe,  marie  les  célibataires,  fait  bâtir à chacun  une  maison  et  défricher  une partie des  terres 
au  moyen  de la ; il 
leur  entretien  dans  les  périodes  difficiles,.. 

- du  Maghreb  des  années 
1980 - presque  dans  les  mêmes  termes.  Cette politique étatique  ressemble fort au  modèle  mis  en 
oeuvre  par la réforme  agraire  algérienne  de  1971 , 1963 et à 
la à la 
colonisation officielle,,  rappellent  très fort celles qui seront  adressées à <coopé- 
ratives installés par lui, les 
colons  officiels  se  sont  habitués à se 
tionnaires ... Cette  tutelle  administrative  a  eu  pour  conséquence  de  paralyser  toute  initiative  privée  et  de 

qui doit  pourvoir à tout,,.  Ce  texte  est  écrit en  1906.  Les 
partisans du 
arguments  que  ceux  produits  par  les  partisans  de la <<colonisation libre,,. 

colonial la politique  de  modernisation  agricole  en  Algérie : 
non  seulement il 
voies de communication,  aménagements  de  ports,  construction  de  villages  pour le peuplement  euro- 
péen,  etc.),  mettra en place un à 

...) il 
interviendra  également  de  façon  directe  dans la définition  des  grandes  orientations  de  cultures à déve- 
lopper  en  Algérie.  Dans  ce  cadre,  quatre  grandes  phases  peuvent  être  identifiées  entre  1830  et  1930. 

Au  début du de produire  des  denrées  coloniales  pour  ne  pas  concurrencer la metro- 
pole. <<terre chaude,,  convenant  aux cultures exotiques (ara- 
chides,  bananes,  coton,  café,  cacao, lin, ver à soie,  cochenille,  opium,  sésame,  ricin ...) et 

la 
mise en 

Dans  les  années  1850-1870, qui correspondent  au Ile Empire  et à son  entreprise  de  <<Royaume Arabe., 
on constate que le mouton  (merinos) fait la rêva la même 

la 
de la 
projets liaison avec la Guerre  de  sécession  en  Amérique, 
projets de  développement  de  cultures  industrielles...). 

à la crise  du  phylloxera qui frappa le midi 
de  la France,  poussa  les  colons à planter  de la vigne er à créer un immense  verger  viticole Cahors de 
toute  proportion  cependant  avec les besoins  locaux  de la consommation,,.  A cette même  pkriode, 
constatant la 
en lançant  des  travaux  de  construction  des <<barrages-réservoirs,,. 
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Après la Première  Guerre  mondiale, les orientations  stratégiques 
relance  basée  sur les 

Dernière  séquence  historique, à la veille  de la crise  économique qui 
1930, on relève une nouvelle politique faire de et du 
Maroc  le <<jardin de la le secteur  agrumicole  et  horticole 
du  Maghreb. 

Nous  voudrions faire remarquer  que la question  des  débouchés  et  des  marchés  extérieurs, en particulier 
depuis la loi de 1851 la France,  jouera  un  rôle clé dans la défini- 
tion des  orientations  de  production  arrêtées. La conquête  des  marchés  imposera  en  permanence  des 
changements Elle conduira à accroître  ses 

de relations  économiques 
plus  large.  Huit  ans  avant la à 7,5  millions  de  francs 
(Lecq  et  Rivière, 1929). Pour la seule  année 1926, il dépassera le demi-milliard,  ce qui représentait  plus 
du  cinquième  du  commerce total de la France.  De la 1882, il avait  atteint 9,5 milliards 
de  francs.  Les  mêmes  tendances  économiques  et  commerciales  seront  observées  pour le Maroc  et la 
Tunisie. 

IV - Sur le foncier et la dualité  Secteur  archaïque-Secteur  moderne 

De  Tocqueville (1841) (“les arabes  ne  sont  pas fixés solidement  au sol,,) à Van  Vollenhoven (1902) 
(4es qui leur  donne la 
est  que la collective de la terre 
étant la règle la un “piètre agriculteur,, 

déploie  ressort  plus  de la fait 
justifiait  pour  les  tenants  de la la dépossession)  des  fellahs  pour  asseoir la 
propriété privée, agriculture moderne.  Les  agronomes  notent toutefois que,  pour  le 
Maroc, la situation un nomade  comme 

: fixé à sa  terre, il la à ; aussi  accorde-t-il  une 
plus  grande  importance à la possession  du sol,, (Lecq et  Rivière, 1924). 

qui est utilisé 
et  de  nombreuses  études  coloniales  le  soulignent,  que les colons  concessionnaires  de terre ins- 
talle  sont  également <<peu préparés  aux  choses  de la terre,, (Lecq agri- 
coles,,. Ils la veille et la 
national inoccupé,, (référence aux colons  issus  de la Révolution  de 1848 ou  aux insurgés de  la 
Commune  de  Paris  de  1870)  (Pasquier-Bronde, 1931). 

à se considérer  comme  des  sortes  de  fonctionnaires  dépen- 
cette éducation  ont  fortement 

marqué  les  comportements  des  immigrants  français qui 
la direction à donner  aux  entreprises  agricoles, la sau- 

vegarde  contre  les  aléas  et  les  risques  professionnels...,,.  Quelle  que  soit  son  origine, le colon qui 
le 
par  les  moyens  les plus faciles  et  les  plus  rapides : il 
mëme  moraux  ou  sociaux ..., notamment  en  ce qui du sol,).  L‘exploitation  du sol en 

contrai- 
re  “dans la plus large  mesure, la 1924). Les  colons 

qui leur  sont  cédées,  des  modes  de  faire-valoir indi- 
rect : le faire-valoir  par  régisseur où à bail et 

kharnrnessat, etc.). 

Ainsi, la colonisation  conçue  comme  politique  de petite colonisation,  oeuvrant à la mise  en  oeuvre du 
la lui 

avait  assignée. La petite  propriété  évolue  vers la moyenne  ou la grande  et les villages de  colonisation  se 
dépeuplent  dès la première  moitié  du XXe  siècle  (Berthault, 1931). coloniale sera 
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en fait une <<exploitation de la 
colonisation  capitaliste qui triomphe  définitivement  en  Algérie, un 

pu être  une <<école de progrès,, par  les  techniques 
Sa perfection à le souli- 

gnent les agronomes <<entre ses  raffinements et la 
profond,, (Lecq et  Rivière,  1929). 

naissent  que  sa contribution dans le développement  agricole pas négligeable. indi- 
gène,, est le premier  producteur de céréales ; elle entretient du bétail, alimente un impor- 

au cours  du  siècle  (1830-1930)  et participe en moyenne  pour moitié aux 
ailleurs que le 

indigène  est le  fait  de circonstances  historiques  (oppression à la suite  de  multiples invasions et 
conquêtes),  économiques (exploité, <<jamais assure de jouir du produit de  son tra- 
vaiI,))l. Les  agronomes  reconnaissent  aussi  que actuel de indigène  ne tient pas à 
la race, ni au  dogme  mais plutôt aux  conditions  économiques,  sociales et politiques pas 
impossible Ils 
Nord <<où la réussite de la récolte dépend  bien  plus  du  temps fera que  de la perfection  des  procé- 
dés culturaux, on ne  peut  rationnellement  pratiquer  une  autre agriculture que celle 
extensif, celle qui réduit au  minimum les et Rivière,  1929). Là 
où les facteurs  sont  plus  favorables,  soulignent-ils, nord-africain est  ouvert  au  progrès ; 
celui-ci est qualifié de <<travailleur opiniâtre,  acharné  dans la lutte pour la vie,,  et les agronomes  citent, 
pour  appuyer leur thèse,  les plantations de  figuiers,  et  de  vignobles qui pré-existaient à la 
colonisation, les  orangeraies  de la les plantations  de  palmiers- 
dattiers dans le Sud. 

à quelles  limites  se  sont  opposés  les  programmes  de  modernisation  du  paysannat. II faut bien 
retenir la qualité  de  certaines  options  retenues : aménagements  hydrauliques, <<meilleure préparation  du 
sol et des récoltes par la substitution B archaïque  encore  en 
usage,  développement des productions  fruitières,  meilleures  conditions  de  vie,  développement  des  insti- 
tutions de crédit et  de  coopération,  améliorations foncières, éducation  professionnelle...),  (cf.  expé- 

en Algérie  en  1944-1945,  des  Soci6tés de 
le lobby colonial qui fera échouer,  comme  on le sait, 

toutes  ces  expériences. 

V - L‘agronomie  de l’(<Afrique du  $\lord,> : héritages, apports et limites 

qui les apports  hérités 

1. 

algérienne,,,  affirment,  au  début  de  ce  siècle  deux  agronomes (Lecq et Rivière,  1900) 
<(est : a  ajouté  aucune  branche de plus  mai- 
gré  ses efforts réels,,. La dette à : <<Mêmes  productions : 
céréales, oliviers, orangers, dattiers, à noyaux  et à pépins 
greffés, cultures maraîchères, cultures 

... Quant à il ... (Lecq 
et  Rivière, 1924). 

la tradition  anda- 
louse (qui tentaient la monoculture,  ainsi  que  le  démontre la diversité  des  végétaux  de  choix 
répandus  dans  son  domaine,,),  aient  été  supplantés  par  ceux  inspirés (“qui 
après  ses  essais  infructueux  de  cultures  coloniales - entendez  par là les cultures tropicales - 
en  pleine  monoculture-).  Ce  jugement  nous  semble toutefois trop tranché par certains aspects, trop 
catégorique.  La  colonisation  contribuera  de  façon  décisive à façonner un secteur  moderne  en  Afrique  du 
Nord  par un à caractère  technique,  scientifique  et  agronomique. 
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2. Les  apports 

La colonisation  introduit le blé tendre, la vesce-avoine,  de  nouvelles  variétés  de  pornme.de  terre,  le  géra- 
nium  rosat,  découvre la clémentine  (au  sein  de la pépinière de  la  Congrégation  des Frères  de 

la production  de  vin,  développe  des  variétés 

Elle  développe  une  connaissance  inédite  sur  le  matériel  végétal  par la création 
créé  dès 1844 ; elle réunit les collections  de plants et de végétaux  (figuiers,  oliviers,  orangers - 1500 
cépages)  dans  le  premier jardin (le 
dès 1844) où et 

Elle  met  en  place  des  services  météo  dès  le  milieu  du  XlXe  siècle (1874) 
meilleure  exploitation  des  ressources  sur la base  des  données  climatiques  observées.  L‘histoire  retien- 
dra  que  De  Gasparin, qui participa à cet 

à décrire le climat de [[sur des  données  forcément  incom- 
plètes à cette époque,,, comme le précisent  Lecq  et  Rivière. 

Le  service  de la la colonisation  entreprend  un  immense 
travail  de  description des  régions  naturelles  et établit les premières  études  de profils des sols de 

. 

Le  service  agrologique  dessine  une  carte  des  cultures  accompagnées  de  données  agronomiques,  etc. 
Le  service  du  génie rural et  des  améliorations  foncières  dirige  dès 1840 
chement  et  de  mise  en  valeur  de terres inondées  des  plaines  de la Mitidja et  de  Skikda,  etc. 

Nous  reviendrons  plus loin sur  ce  que  de  nombreux  auteurs  (De  Hardy,  Lecq  et  Rivière à Demontès) 
appelaient 

ccà cause  des  errements,,  suivis (ici fait  référence  aux  échecs  relatifs à [[pro- 

que le coton  et la betterave à 
agricole,  économique  et social restent  encore à résoudre. 

3. Les  limites dans la définition d’une <<agrologie  spécifique à l’Afrique du Nord,, 

Ainsi,  sur  les  conditions  de  mise en valeur  du sol, les  spécialistes  affirment : [[on doit  regretter  que la 
question  ne  soit  pas  plus  avancée,  que  nous  connaissions si mal, au point de  vue  scientifique,  notre sol, 
notre  climat,  que  nous  soyons  encore à la valeur  des  méthodes  de  prépara- 

fertilisation du sol, que  nous  ne  soyons  pas  encore fixés sur les améliorations 
à apporter à à la mise en valeur  du sol, ni sur  les  solutions à donner  aux  questions 
agronomiques  les  plus  importantes ... Partout  ce fut longtemps la même  penurie  de  connaissances  agro- 
nomiques,  en  entomologie, en zootechnie, en zoologie, en chimie  agricole, en parasitologie,  en  écono- 
mie  rurale, en documents  statistiques, etc.,, (Lecq et  Rivière, 1929). 

Sur les aspects  techniques,  tous les à affirmer y a, compte  tenu  des 
contraintes de climat et  de sol, une <[agrologie spécifique à développer en Afrique du Nord,,. Autour 
de cette agrologie  spécifique à du  Nord,  une série de  controverses  va naître. L‘introduction 
des  labours et de la charrue,  les  essais  généralisés du dry farming dès le début  du  XXe 
siècle vont  engendrer  une  économie agricole consommatrice  en capital foncier et 

déclarée aux techniques  de  labours  profonds.  Dans les “dures  conditions faites à la végé- 
tation en  ces  pays (Afrique du  Nord), un bon  labour à la charrue française, trop souvent  indiqué et 
prôné  par  ceux trop ignorants  des difficultés ou  des  impossibilités  du  milieu,  serait un travail tout à fait 
insuffisant pour  assurer  une récolte dans les années  pauvres en pluie; mais  de plus, il aurait détruit 
pour  de  longues  années cette pauvre  végétation  cependant si utile et qui avait  mis  des  siècles  pour 

ce sol,> (Lecq et Rivière, 1929) est la conclusion tirée par les agronomes à cette 
époque-là. 
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La crise  de la céréaliculture  marquée  par  de  bas  rendements, qui se  manifeste  dès la premiere  décennie 
du siècle et qui la fin des  années 1920, engage les agronomes à débattre  des 

à promouvoir. 

: 

D les  bas  rendements  des  cultures  de  céréales  étaient  attribués  au  manque  de  fumure du sol. 
sur la nature  des sols, 

et  leur  composition  chimique,  de  même  que  les  limites  imposées  par la production  de  fumure  orga- 
nique ne pouvaient  pas  permettre  dans  les  court  et  moyen  termes  de tirer des  conclusions  sûres ; 

la production de -variétés à plus grand rendement,,  auraient  été 
solution  adaptée  pour  que la production  augmente.  Les  agronomes  algériens  pensent  pour la plupart 
que d e s t  se  tromper  gravement  que  de  croire à 
plus  grand rendement  pour  que par  cela même le produit en soit augmenté,, (Lecq et Rivière, 
Encyclopédie, 1924). La  contrainte  climatique  apparaît  comme un obstacle au  développement  du 
potentiel génétique  des  blés  importés. 

Cl Enfin,  Lecq  et  Rivière, qui font la 
des  variétés  et/ou  leur  importation  ne  peuvent  être  rentables  que  dans le 
des  méthodes  culturales. Ils écrivent : <<Dans le Nord la première  condition à réaliser  pour 

le sol : ainsi la 
plante  supportera  plus  facilement la on aura  réa- 

la restitution  au sol des  éléments  fertilisants 
nouvelles,, 

(Encyclopédie, 1924). 
indigènes, <<celles qui milieu,,, qui savent le mieux  bénéficier 
des  améliorations  portant  sur les <<itinéraires techniques,,  et  sont meilleur  rapport. 

La dernière  remarque  que  nous  voudrions  relever  porte sur la diffusion du  progrès  technique  et sur 
doutillage intellectuel,,  de la modernisation. 

4. d‘outillage intellectuel,) de la modernisation agricole 

La diffusion du  progrès  technique  dans maghrébine  est le fait français et  de la 
société  coloniale. Très tôt,  tout un les différents  auteurs,  des 
agronomes  aux  économistes  comme  Demontès,  est  mis en place. 

les années 1840, à côté  des  services  scientifiques, favorise 
(qui la 

au  cours  du He sur africaine. Elle impulsera 
scientifique des  établissements publics de la 

culture>, qui 1919), celle des  comices  agricoles  par  arrondis- 
sement ou par  région, installés dans le milieu  du  siècle  dernier  et  alimentera (via ses  élites)  des  travaux 
de  recherche sur (cf. le  bulletin  de  la  Sociétd 

en 1857), et  revues  (cf.  Revue  Agricole  d‘Afrique du Norddiffusée des 1844, 
revue agricole de  Bône,  fondée  en 1886 par 

1912 ...). La participation 8 des 
foires agricoles  et aux  expositions  universelles (1900-1930 ...) les progres  agri- 
coles  enregistrés et contribuera à faire connaître  les produits 

les : Ecole coloniale de  Tunis, 
Ecole  de  Maison  Carrée,  créée  en 1903, écoles  régionales  de  Sidi-Bel-Abbes,  de  Guelma et de  Skikda 
(ex.  Philippeville) ... les services tech- 
niques  (service  botanique, jardin 
conseils  des  agronomes  français  les  plus en vue  (De  Gasparin,  Moll, La Trehonnais qui dirigea le domai- 
ne  Boukandoura situé qui appartenait à Ill, Boussingault,  De 
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dussieu ...) 
tés, tels que  Lecouteux,  Leroy-Beaulieu ... L‘on utilisera directement les services  de  laboratoires  français 
(Institut  de  Beauvais,  Institut  Agronomique  de  Versailles...).  Tout un savoir  technique  et  agronomique  est 
accumulé  dans le but de  résoudre  les  problèmes  de la mise  en  valeur  des  colonies. 

L‘on  reconnaît  par  ailleurs le <(manque de méthode,,  et  de <(coordination* 
de  recherche, du fait trop prononcee,  avec  des  nuances  pour 
la Tunisie où <<direction 
nistrative. (cf. remarque  de  Lecq  et  Rivière. qui pensent  que 

un enseignement  et 
une  recherche  plus  cohérents  (Lecq  et  Rivière,  1929). 

Au  début  du  siècle, peut  ainsi parler de la 
Nord. II de Lecq (qui fit 
Rivière  (longtemps  directeur  du du  Hamma),  Hardy (le premier directeur  du  Jardin 

le Dr 
Stotz  (directeur  de de Maison  Carrée), Mares, Ducellier  et Vivet (professeurs à 

couronnés  en  1928  par le de France,  de  Minaugoin,  etc. 

limites  que lui reconnaît  cette  élite,  sans la mise en place  de  cet  <(outillage  intellectuel),. II nous  semble  que 
cela  a été  déterminant  et ce ne  sont  pas  les ccolons-concessionnaires>, (dont on connaît  les  profils  sociaux 
et  culturels) qui contribueront à réunir  les  conditions  sociales  et  économiques  de  cette  modernisation.  Ces 
enseignements de la modernisation  agricole  ne 
pourra  être  assise  que  sur le une.élite 
ouverte  sur les études  scientifiques, les recherches  agronomiques  et  les  innovations  techniques les plus 

un milieu  agricole  conscient 

bases  nouvelles, cette direction peut-être faut  emprunter en assimilant les progrès  que  les 
sciences  ont  accomplis  au  cours de ce  siècle,  sinon le risque  est  grand  de  voir  les politiques agricoles 

. .  

Notes 

1. Loew et d‘Orient,  dans  un  célèbre  ouvrage ( L a  question  algérienne, 1936),  feront  une  critique  radicale  des  effets la 
colonisation sur la paysannerie  algérienne.  L‘essentiel  de  cette  critique  est déjà contenu dans les  manuels  des  agronomes 
publiés  au  début  de  ce  siècle.  Les  thèses  des  chercheurs  algériens  de la 
ment  dans  ce cadre tracé au début  du  siècle  (cf.  A.  Benachenhou,  1978, -La formation du sous-développement en 
Algbrien ; A. Henni “La colonisation  agraire et le sous-développement en Algérie-, 1981, et “La dépossession en 
Algérie.,  1980). 

Voir à ce de  traduction  des  manuels  d‘agronomie arabe  (andalouse)  entrepris  au  cours  du  XlXe  siècle et qui 
sera  poursuivi  le  siècle  suivant. 
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